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Le président: Messieurs, nous sommes maintenant en nombre. Votre 
président s’excuse d’être un peu en retard, mais c’était inévitable. Il avait, 
cependant, invité M. Mitchell à commencer la séance si le président était trop 
en retard.

Nous avons ici ce matin les représentants de la Canadian Agricultural 
Chemicals Association. Ils ont eu l’amabilité de nous envoyer leur mémoire 
sous forme de lettre et je présume que nous l’avons tous déjà reçu.

Je vous présente donc M. H. S. Smith, président de la Canadian Agri­
cultural Chemicals Association, à qui je cède immédiatement la parole.

M. H. S. Smith (président de la Canadian Agricultural Chemicals Asso­
ciation) : Monsieur le président et messieurs les membres du Comité, je désire 
tout d’abord vous présenter notre directeur général, M. Michel Chevalier; 
M. Keith Jackson, notre ex-président; M. Lloyd Miller, notre premier vice- 
président, et M. John Enns, notre trésorier.

M. Mitchell: Où votre bureau central est-il situé?
M. Smith: A Montréal.
M. Mitchell: Ce n’est pas dit dans votre mémoire. C’est pourquoi je le 

demande.
Le président: Le Comité désire-t-il entendre lecture du mémoire? Vou­

lez-vous que M. Smith en donne lecture?
M. Enns: Monsieur le président, je crois que nous aimerions l’entendre

lire.
Le président: Monsieur Smith, je crois qu’on veut vous l’entendre lire.
M. Smith: Messieurs, je vous donne lecture du mémoire que nous pré­

sentons.
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Monsieur,
La Canadian Agricutural Chemicals Association saisit avec plaisir 

l’occasion qui lui est offerte de se présenter devant ce Comité Spécial 
et de faire rapport sur les pesticides et leur utilisation au Canada.

L’Association se compose des producteurs de base et fabricants des 
produits finis responsables de la production et de la distribution initiale 
de la quasi-totalité des pesticides employés dans le pays.

Le marché canadien étant restreint et l’industrie chimique ayant 
des ramifications mondiales, les compagnies-mères et principales à 
l’étranger apportent aide et appui à l’industrie autochtone, dans la re­
cherche et la fabrication des produits chimiques bruts.
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